Les réflexions de “La PLUME”


L'HOMME EST CE QU'IL MANGE !
La nourriture fournit les matériaux de construction du corps et détermine la qualité du sang. Or le sang est le porteur de notre âme, de notre pouvoir d'animation. Il est ainsi possible de conclure à un rapport direct entre l'homme et la nourriture. Le conditionnement de la nourriture moderne – industrialisation, utilisation de pesticides, d’insecticides, introduction d’OGM (organismes génétiquement modifiés), le tout dans le seul but d’une rentabilité – n’est certainement pas sans effet sur les valeurs profondes – l’âme, la conscience – de l’homme moderne.

L'homme aime à jouer à l’apprenti sorcier. En cela, il cherche à imiter le créateur. Il veut diriger, mener la nature à sa volonté, quitte à modifier et à transgresser les règles de base et d'équilibre de la nature. L'appareil économique mis en œuvre sur un plan mondial consiste essentiellement à une mise en concurrence de la main d’œuvre et donc à réduire l’homme uniquement à sa capacité de produire au moins cher. Comment cette idée a-t-elle pu se développer et se généraliser au point de faire passer au second plan les autres possibilités de développement de l’être humain. Il est utile que chacun s’interroge sur le sujet et notamment sur sa contribution active ou passive permettant le déploiement de ce système, qui est finalement très enfermant pour l’humanité. 

Une alchimie permanente

La nourriture est un élément-clé du métabolisme humain. De la jeunesse jusqu’à la vieillesse, un processus permanent d'échanges vitaux nous donne à chaque instant une signature particulière et entraîne le corps dans une alchimie incessante. Nous savons que les cellules du corps, hormis celles du cerveau, se reconstituent dans un cycle de 7 ans, mais ce mouvement n'est pas éternel, le métabolisme se ralentit peu à peu avec le déclin de la vitalité. 
Divers facteurs de décrépitude se mettent en œuvre pour nous conduire à un moment donné vers la fin inévitable. A l’instar de tous les processus qui ont lieu sur terre, le métabolisme humain s’inscrit dans un cadre plus général, une loi de vie qui, après la naissance, met en œuvre un mouvement montant, évolutif, croissant, qui, de manière fatale, est limitée avant que ne s’enclenche tout aussi sûrement  le mouvement descendant entraînant dégénérescence et, à terme, la mort. Quelle que soit la nourriture ingérée, la mort se trouve au bout du compte pour tout un chacun. La plongée dans le monde de matière implique l’acceptation de la loi : la mort succède à la vie, le mal se mélange au bien, toute valeur est confrontée à son contraire. 

Cette loi est en vigueur depuis les temps premiers de la genèse, depuis que l’homme s’est mis à manger du fruit de l’arbre de la connaissance du bien et du mal. A cette époque, il y a eu une rupture avec un ‘avant’ et un ‘après’. La Bible dit qu’avant l’homme mangeait des fruits de l’Arbre de Vie, alors qu’après il dut gagner son pain à la sueur de son front. Un changement de nourriture lié à un changement de comportement et de conscience. Et ce changement fut le fait de l’homme, un acte volontaire.

Lorsque l’homme rompit délibérément son lien avec sa conscience divine, il fut précipité dans un champ de vie alternatif, où tous ses actes et processus sont maintenus, depuis des millénaires maintenant, dans un cercle fermé par la loi du changement perpétuel.  

Où se  trouvent  les "Saintes Nourritures" ?

Malgré l’emprise forte comme celle d'une loi magnétique, l'homme conserve une faible part de son libre arbitre originel. Il peut choisir sa nourriture, choisir de vivre de ce qui est divin ou de ce qui ne l'est pas. De nombreux écrits sacrés évoquent les "Saintes Nourritures" les "quatre pains de proposition"   qui donnent accès aux hautes fréquences vibratoires de la vie divine. Cette nourriture de l’âme permet à la parcelle d’Esprit en l’homme de prendre vie et de conduire l’être humain hors du dédale de la vie. 

L'homme biologique ne peut consommer cette nourriture, … sauf s’il consent à une nouvelle rupture : se couper, se purifier de l’instinct de conservation égocentrique. 
Retrouvant ainsi le sens fondamental de la vie sur terre, l’homme peut entreprendre une vie réorientée, redonner au corps sa fonction première : devenir un Temple de l’Esprit. Tous les actes de la vie prennent sous cet éclairage un sens nouveau et… l’alimentation, ce rite quotidien, répété deux ou trois fois par jour trouve là encore sa place !
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